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MANIFESTATIONS

Élection présidentielle
L’élection présidentielle se dérou-
lera :
- ce dimanche 10 avril pour le 
premier tour ;
- le dimanche 24 avril pour le 
second tour.

Centre Eden
Le Centre Eden, rue de l’Église 

à Cuisery, ouvre ses portes ces 
samedi 9 et dimanche 10 avril 
pour faire découvrir ses activités 
au grand public. Renseignements 
au 03.85.27.08.00 ou sur centre-
eden71.fr

Concert
“Le chœur des Hommes du 
Pays Charolais  Brionnais” 
et la chorale de Sancé “Si 
l’on chantait” donneront un 

concert ce dimanche  10  avril 
à 16 h à l’église de Trambly. 
Plus de renseignements au 
03.85.59.72.24 ou sur www. 
tourismevertsvallons.com

Animation nature
U n e  a n i m a t i o n  n a t u r e 
“Découverte de la biodiver-
sité des étangs” aura lieu le 
samedi  16  avril en partant à 
la découverte des étangs de 
La Tagnière, au cours d’une 
petite pêche qui sera l’occa-
sion de découvrir la biodiver-
sité qu’ils abritent et le rôle 

qu’ils jouent dans la régulation 
de l’eau. Renseignements à la 
maison du tourisme du parc du 
Morvan au 03.86.78.79.57 ; 
contact@parcdumorvan.org ou 
sur www.parcdumorvan.org

Pâques au Haras
Le Haras national de Cluny 
vous attend pour trois jours 
d’animations, les 16, 17 et 
18 avril de 10 h 30 à 18 h pour 
la traditionnelle chasse aux œufs 
et circuit de visite. Plus d’infor-
mations au  : 03.85.32.09.73 ; 
www.equivallee-hars-cluny.fr

Randonnée 
des Anciens exploitants 

L a  p r o c h a i n e  r a n d o n n é e 
organisée par la section des 
Anciens exploitants aura lieu le 
jeudi 21 avril à Saint-Gengoux-
le-National .  Rendez-vous à 
8 h 30 au restaurant La Jouvence, 
29 rue de la Promenade à Saint-
Gengoux-le-National. Départ 
à 9 h sur un circuit d’environ 
11 km. Le repas de midi sera servi 
sur place. Inscriptions auprès 
de Marie-Christine Tatraux 
au 06.03.46.11.33 jusqu’au 
15 avril, dernier délai. ■

À travers les récits de trois voire, 
quatre générations d’une même 
famille, voici l’agriculture française 

qui se raconte par ses hommes et ses 
femmes. Voici un bout de son histoire par 
l’évolution des paysages et des techniques.
Tout ceci est donc vu grâce aux expé-
riences de cinq familles vivant dans 
cinq régions différentes, chacune dans 
sa, ou plutôt ses productions multiples et 
évolutives.
Ce livre dessiné raconte aux jeunes lec-
teurs comment, en quelques décennies, 
les hommes comme les parcelles se réu-
nissent. Il relate les fermes qui s’agran-
dissent, les équipements qui évoluent, la 
productivité qui s’accroît, tout comme la charge de 
travail… mais pas forcément les revenus…
Les corps comme le sol s’abîment, s’usent plus vite 
qu’ils ne devraient, qu’il ne faudrait. « Le problème 
en agriculture, c’est que la quantité compte et non 
la qualité », fait remarquer Christian, éleveur laitier 
en Bretagne. Et chacun y va ainsi de ses constats et 
de ses envies.
Les témoignages de ces agriculteurs et agricul-
trices, en activité ou à la retraite, permettent ainsi 
d’aborder la question des études et de la transmis-
sion des terres et des fermes, la problématique des 

intrants et de la prise de conscience de leur limite, 
le problème des charges qui augmentent et du 
coût du matériel, l’évolution du climat et les adap-
tations qu’elle engendre.
Enfants et adultes, suivez cet intéressant voyage 
en France, dans le temps et dans l’histoire de 
l’agriculture.
Les pieds dans la terre, cinq histoires de paysans, 
par Claire Lecœuvre et Arnaud Tételin, Les éditions des 
éléphants, 80 pages, 18 €.

FRANÇOISE THOMAS

Livre jeunesse

Jusqu’au XIXe siècle, les ovins 
étaient présents sur tout le 
territoire et élevés d’abord 

pour leur laine, leur peau et leur 
fumier. L’ouvrage Des hommes, 
des territoires, des brebis raconte 
comment une première mondia-
lisation du commerce initiée par 
le traité de libre-échange entre 
la France et le Royaume-Uni en 
1860 fut à l’origine du déclin de 
l’élevage dans les plaines labou-
rables du nord de la France. L’ar-
rivée massive des engrais et des 
produits phytosanitaires qui ont 
remplacé le fumier porta un nou-
veau coup dur au mouton, jusqu’à 
ce que la politique agricole des 
années 1960 et la mise en place 
d’un régime protecteur aux fron-
tières redonnent une nouvelle 
impulsion à l’élevage ovin. Hélas 
de courte durée. 
En 1980, l’entrée en vigueur 
du règlement communautaire 
favorable aux Britanniques et 
l’ouverture du marché signèrent 
un nouveau déclin et de graves 
conflits avec nos homologues 
d’Outre-Manche. C’est ce que l’on 
a appelé la “guerre du mouton” 
qui opposa dans de violents 
affrontements et pendant une 
dizaine années, de 1980 à 1990, 
Français et Britanniques. 
Ces actions syndicales couplées 
à des campagnes de sensibili-
sation de l’opinion publique et 
de lobbying auprès des autori-
tés européennes ont permis à la 
Fédération nationale ovine (FN0) 
d’obtenir plusieurs modifications 
du règlement communautaire. 
Le dernier, négocié en 2008, par 
le ministre de l’Agriculture Michel 
Barnier, a abouti à un rééqui-
librage des aides au profit de 
l’élevage ovin.
Pendant toute la période d’après-
guerre, et jusqu’à aujourd’hui, 
tous les dirigeants syndicaux, 
quels qu’ils soient, n’ont cessé de 
se mobiliser pour favoriser l’in-
troduction du progrès technique 
dans les élevages, d’encourager 
l’organisation des producteurs 
et le développement des rela-
tions interprofessionnelles pour 

accroître le pouvoir économique 
des éleveurs. 
Aujourd’hui, le combat syndical 
s’est quelque peu déplacé vers 
la gestion de l’espace, le mouton 
étant reconnu comme le dernier 
rempart contre les incendies. 
Sans que cette vision soit parta-
gée par tout le monde. Le conflit 
oppose désormais les éleveurs et 
les environnementalistes fonda-
mentaux favorables au réensau-
vagement de la nature, et donc 
à la réintroduction et au déve-
loppement du loup, de l’ours et 
autres prédateurs. Le pastora-
lisme survivra-t-il ? C’est l’enjeu 
des prochaines années.
En parcourant ces pages, le lec-
teur pourra mesurer tous les 
efforts entrepris par les éleveurs 
et les éleveuses qui prennent 
une part de plus en plus impor-
tante au combat syndical, toutes 
les batailles engagées, souvent 
gagnées après de longues luttes, 
parfois perdues.
Ainsi que le souligne Michèle 
Boudoin, la présidente de la 
FNO dans sa préface, « ce livre 
a pour but de transmettre une 
histoire syndicale et humaine, 
comme nous éleveurs cherchons 
à transmettre notre exploitation, 
notre troupeau, notre métier, 
notre passion ». Une invitation à 
découvrir comment les combats 
d’aujourd’hui s’inscrivent dans la 
continuité du passé.
Des hommes, des territoires des 
brebis ,  aux Éditions Vendredi 
Conseils, 216 pages, 20 €. Dispo-
nible à la Fédération nationale 
ovine, 149 rue de Bercy, 75595 Paris 
cedex 12.

■

Lire, écouter, voir

L’agriculture dans le sang

Des hommes, des territoires, 
des brebis

Temps de préparation :
30 minutes 
Temps de cuisson : 
45 minutes

Ingrédients pour 4 personnes :
- 400 g de blanc de poulet
- 2 branches de céleri
- 2 carottes
- 2 oignons
- 1 poireau
- 2 feuilles de laurier
- 8 cuillères à soupe de crème 
fraîche épaisse
- sel
- poivre du moulin

Laver et tailler très finement les 
légumes.
Les mettre en cuisson dans une 
eau bouillante salée et parfumée 
avec les feuilles de laurier.

Tailler le poulet en petits dés 
et le cuire dans ce bouillon 
environ 10 minutes.
Prélever le poulet à l’écu-
moire et mettre de côté.
Garder le bouillon au chaud, 
sur feu doux.
Prélever environ 20 cl de 
bouillon et le faire réduire 
dans une casserole à feu vif. 
Crémer.
Déposer dans quatre papil-
lotes de papier d’aluminium 
100 g de volaille, ajouter la 
sauce et quelques petits 
dés de légumes du bouillon. 
Donner un tour de moulin 
de poivre, fermer les papil-
lotes et glisser au four pour 5 min 
à 180 °C.
Servir sur assiette les papillotes 
légèrement ouvertes et fumantes !

Conseil du sommelier* : 
un saint véran.
* À consommer avec modération.

À vos fourneaux

Papillotes de poule au pot


